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Au tournant d'une anné 
IL 

Si l'année 1919 a été marquée par une 
crise sociale intense et par d'âpres discussions 
entre le capital et le travail, elle laissera 
aussi le souvenir d'une triste période pour 
notre industrie suisse. 

Tant de matières premières, un grand nom­
bre de fabriques ont dû restreindre considé­
rablement leur production. Certaines régions 
de la Suisse ont dès lors souffert du chômage 
cette plaie qu'an écrivain anglais appelait le can­
cer du cœur. Les grandes usines de noire canton 
n'ont pas échappé à la tourmente : la Lonza, 
les sociétés d'aluminum de Chippis et de 
Martigny ' t d'autres entreprises moins im­
portantes ont renvoyé des milliers d'ouvriers 
dans leurs foyers. Triste situation pour un 
grand nombre de familles des villages envi­
ronnant nos cités industrielles. 

L'industrie hôtelière, qui a passé en Suisse 
par la plus terrible des crises — puisque la 
dernière a dnré cinq longues années, — aura 
bien des peines à se relever, malgré l'appui 

Î
>rêté par la Confédération. Si l'on songe qne 
e Valais occape le troisième rang en Suisse, 

dans ce domaine, on se figure assez ce qne 
les hôteliers valaisans ont pâti de la confla­
gration européenne. Aussi bien les chemins 

? de fer secondaires valaisans, qui vivent essen-
1 tiellement du mouvement des touristes, su­

bissent-ils le même triste sort que nos hôte­
liers. L'anné 1919, un peu meilleure que ses 
devancières, n'a pas donné cependant les ré­
sultats d'une année normale. Le régime des 
passeports, les difficultés innombrables créées 
par les douanes, les polices, les cartes de ra­
vitaillement, l'incertitude qui régnait par suite 
des grèves, des agitations populaires, tout 
conspirait contre nos hôtels et no 5 voies fer­
rées latérales. 

Aujourd'hui nous voyons les chemins de 
fer valaisans, comme la plupart de nos hôte­
liers, se débattre dans les plus sérieuses dif­
ficultés financières. 

Cette situation doit vivement préoccuper 
les pouvoirs publics du canton, les autorités 
municipales ou régionales intéressées, nos po­
pulations de la montagne et de la plaine. Ce 
serait manquer de clairvoyance, de perspica­
cité, de sagesse, de solidarité que de ne pas 
coordonner tous les efforts et les multiplier 
pour remettre cet important rouage économi-

Î
[ue en marche. L'agriculture à elle seule ne 
ait pas vivre notre canton. La population 

montagnarde a besoin d'une autre corde à 
son arc pour parer aux déficits trop répétés 
de l'agriculture alpestre. Nos chemins de fer 
doivent ranimer les vallées latérales et pous­
ser leurs populations à l'initiative, au com­
merce, à l'activité. 

Il est déjà très regrettable que le manque 
de routes dans les régions montagneuses et 
le peu de développement de notre économie 
alpestre ne puisse suffire à faire vivre les che­
mins de fer régionaux. Notre canton se doit 
de suivre une bonne fois une politique ferro­
viaire que justifient pleinement l'étendue de 
notre territoire, les intérêts vivaces de notre 
industrie hôtelière et de notre économie alpes­
tre, l'avenir de nos populations de la monta­
gne, l'exploitation de nos forces hydrauliques 
le développement de notre pays. Quel con­
traste attristant que celui d'un peuple pauvre 
habitant un pays riche ! Il y a une formidable 
lâche devant nou». Le parti radical valaisan 

3ni a soif de progrès, saura ouvrir, dans ce 
omaine comme dans beaucoup d'autres, la 

voie à d'utiles, à d'indispensables, à de vigou­
reuses transformations. 

Noire canton ne pent se conlenter de sui­
vre à distance, péniblement, nos voisins de 
Berne et de Vaud. Ce rôle de paralytique 
que nos conservateurs lui imposent doit cesser. 
Nous ne devons nous faire aucune illusion : 
malgré les progrès que le Valais a réalisés 
dans l'une ou l'autre branche d'activité, il est 
indéniable qu'il ne se développe pas suffisam­
ment vite. Tout le prouve. Notre fortune im­
mobilière, nos revenus imposables, les résul­

tats de la perception de l'impôt de guerre 
dans notre canton comparés à ceux des can­
tons ayant approximativement la même popu­
lation, le classement de nos gares, de nos 
offices postaux et télégraphiques, la densité 
téléphonique, l'importance de nos banques, 
tout cela donne une idée sûre de notre trop 
faible énergie économique. 

La tâche que nous nous proposons n'est-
elle pas assez belle, assez grande et assez 
utile pour enflammer tous les esprits progres­
sistes du Valais à quelque parti qu'ils appar­
tiennent. 

Il est essentiel, tout d'abord, que l'Etat ait 
des resssoarces financières beaucoup plus 
étendues, car on ne construit pas des routes 
avec rien, ni même avec des proclamations 
électorales. Notre régime fiscal doit être com­
plètement transformé, mais cette réforme ne 
donnera pas des moyens d'action suffisants 
aux pouvoirs publics. Le Valais devra recher­
cher une occasion favorable de faire un grand 
emprunt. Ce fut certes une grande faute de 
n'avoir pas écouté M. Camille Défayes, con­
seiller national, quand celui-ci avec un bon sens 
progressiste inné recommandait cette opéra­
tion du haut de la tribune de notre exposi­
tion cantonale de 1909. A cette époque-là le 
taux de l'intérêt n'était pas élevé. Nous aurions 
pu faire un gros travail avant la guerre et 
notre canton en aurait doublement profité. 

Il y a aussi, à côté d'excellentes qualités 
naturelles, dans le caractère valaisan des tra­
vers ou des défauts contre lesquels on ne 
lutte pas assez on même pas du tout. Pour­
quoi le cacher? L'esprit d'organisation et de 
solidarité n'est pas assez développé. S'agit-il 
de créer une route, un chemin, les commu­
nes intéressées ne parviennent jamais à s'en­
tendre, l'Etat laisse faire. Rassent-on le be­
soin d'une nouvelle institution, ce sont alors 
les districts qui sont divisés! 

L'instruction populaire à tous les degrés et 
sous toutes ses formes est insuffisante : l'éco­
le primaire, limitée à six mois dans les trois 
quarts des communes, l'école secondaire avec 
ses quatre ou cinq foyers seulement, l'école 
professionnelle, commerciale, technique, n'a 
pas le développement nécessaire. Enfin notre 
éducation populaire a besoin d'une sérieuse 
transformation. L'hygiène publique — deman­
dez-le aux médecins — est à peine embryon­
naire. Le taudis, la chambre surpeuplée chas­
sent l'homme au cabaret où de funestes ha­
bitudes se contractent. Le manque d'hygièoe 
pousse à l'alcoolisme qui est lui, le plus grand 
pourvoyeur de tuberculose et l'origine la plus 
certaine du paupérisme. 

Passons donc dans la nouvelle anné3 avec 
l'inébranlable volonté d'agir. Agissons, travail­
lons, prêchons d'exemple. A. P. 

U 

La vie chère en Russie. 
A Kieff, sons la récente occupation bolché-

viste, une livre de pain coûtait 150 roubles, 
tandis qu'avant la guerre on l'avait pour trois 
kopeks. La dizaine d'eeufs est montée de 18 
kopeks à 250 roubles. Une livre de lard, de 
35 kopeks, est arrivée à 700 roubles. 

La valeur nominale du rouble avant la 
guerre était de 4 fr. 

Une sajène (un stère) de bois, qu'on avait 
pour 35 roubles au début de la guerre, en 
coûte actuellement 42.000 ! 

Les avocates anglaises. 

Ce n'est pas une levée de boucliers, mais 
bien une levée de chiguons. Les « avocates » 
anglaises vont être obligées de coiffer la per­
ruque à marteaux pour plaider devant la 
cour. 

Cette perruque est un snpplice pour qui la 
porte ; elle est composée de plusieurs rangs 
horizontaux de boucles superposées 1 Si en­
core ces boucles étaient blondes et... natu­
relles I Mais non ! Les juges anglais sont 
impitoyables; les avocates mettront perruque... 
blanche et... collet noir ou... ne parleront 
pas. 

Une femme magistrat. 
A la cour de justice trimestrielle du comté 

de Carnavon (Pays de Galles), Mme Lloyd 
George, femme du premier ministre, a prêté 
serment et a siégé comme magistrat. C'est la 
première Galloise appelée à ces fonctions en 
vertu de la nouvelle loi. 

Février aura cinq dimanches. 

Consultez vos almanachs et vous verrez que 
celui de 1920 n'a pas en son pareil, au moins 
depuis 32 ans. 

Février, en effet, l'année étant bissextile et 
le mots commençant par le septième jour de 
la semaine, aura cinq dimanches. 

Le fait se produisit la dernière fois en 1888. 

La dixième présidence 
Le cauchemar de cinq années dont nous 

sortons à peine semble avoir abrégé démesu­
rément la durée du septennat de M. Raymond 
Poincaré. De même qne, lorsqu'on quitte un 
spectacle cinématographique les réalités du 
dehors donnent l'illusion que l'on sort d'un 
rêve, de même cette période de présidence, 
qui paraît se clore derrière nous avec la chute 
d'un rideau, reste confondue avec la fantas­
magorie des tableaux déroulé». 
• Car, à l'heure où doivent paraître ces li­
gnes, les pouvoirs du neuvième président de 
la République française auront pris fin. Quel 
sera le dixième ? M. Clemenceau ! M. Des-
chanel ! Précisément à cause du mystère qui 
entoure l'hypothèse de leur acceptation on de 
leur refus, l'on n'en sait encore rien. Se pro-
duira-t-il, comme lors des successions de 
Grévy et de Casimir-Périer, quelque outsider 
aussi inattendu qu'un Sadi Carnot ou qu'un 
Félix Fanre ? Nous le saurons bientôt. 

Toujours est-il qu'une dépêche laissait en­
trevoir mardi que M. Deschanel, qui couvait 
dès longtemps la présidence suprême comme 
le couronnement d'une carrière plus éclatante 
que réellement active, était capable de se pré­
senter et qu'il pourrait compter sur l'appui 
de M. Briand. 

Mais chacun comprendra que le président 
de la Chambre des députés soit rendu per­
plexe par l'attitude de sphynx en laquelle se 
contraint M. Clemenceau. Jusqu'ici, autant 
on a déployé d'artifices et de miracles de pa­
tience à épier les moindres mouvements du 
Tigre, autant on s'est rendu compte que l'on 
perdait son temps et ses efforts. Beaucoup ont 
conclu de ce mutisme du fauve qu'il se ré­
servait de sonder à fond les dispositions du 
Congrès. Ii ne fallait pas perdre de vue, en 
effet, que les élections sénatoriales qui vien­
nent d'avoir lieu laissaient subsister quelques 
incertitudes à cet égard. Or, leurs résultats, 
quoique bien éloignés de compromettre les 
multiples chances du président du Conseil des 
ministres, ne lui ont toutefois pas apporté un 
renfort mesuré aux chances que lui assura, 
voici deux mois, le renouvellement de la 
Chambre des députés. 

Par ce fait, l'élection éventuelle de M. Cle­
menceau, à laquelle beaucoup prédisaient un 
caractère de manifestation triomphale à écar­
ter par avance toute tentative de compétition, 
risquerait, non pas d'être compromise, mais 
de perdre une part de ce caractère d'apothéose. 

* 
Si quelques-uns des collaborateurs minis­

tériels de M. Clemenceau, battus le 16 no­
vembre, rentrent au Parlement par la porte 
du Palais Luxembourg, comme MM. Lafferre 
et Clémente!, on y voit également reparaître 
bon nombre d'adversaires déclarés ou non dé­
clarés de la politique clémenciste, tels que 
MM. Fernand David et Léon Bourgeois, pour 
ne citer que deux des plu3 déterminés. 

En résumé, sans avoir marqué un revire-
; meut de l'opinion par rapport à la manifes-
' tation électorale populaire du 16 novembre, 
1 les élections au suffrage restreint du 11 jan­

vier en ont corrigé ce qu'elle avait pré­

senté peut-être d'excessif, notamment la poli­
tique dite des poilus. Presque partout, ainsi 
que cela a été remarqué, les électeurs séna­
toriaux ont préféré à des expériences nouvel­
les le choix d'hommes qui disposaient d'une 
histoire politique personnelle. A noter que 
M. Poincaré a profité de ce renouvellement 
pour montrer que la présidence de la Répu­
blique ne doit pas être obligatoirement le pé­
riode snprême et final d'une carrière. Il s'est 
présenté dans son déparlement natal de la 
Meuse, un peu endeuillé par la défection de 
M. Charles Humbert sénateur de Verdun pré­
sentement sous les verrous. Comme il a suffi 
que son nom apparût pour faire reculer ses 
compétiteurs, il fut élu au second tour par 
742 voix sur 772 suffrages exprimés. 

Pour conclure là-dessus, relevons que les 
gains et les pertes des divers groupes se ba­
lancent et que la différence représente simple­
ment l'effectif des départements reconquis d Al­
sace et de Lorraine. Comme à la Chambre, 
ces régions se distinguent par une proportion 
particulière de représentants ecclésiastiques. 
Il convient peut-être de voir là une des ha­
bitudes contractées pendant quarante-sept ans 
de ménage commun avec les Allemands. 

* * * 
Le président de la République dont le nom 

sortira des urnes du Congrès de Versailles le 
17 janvier sera donc le dixième de la série 
chronologique. Le premier de la liste fut Thiers, 
élu président du pouvoir exécutif par l'assem­
blée réactionnaire de Bordeaux, le 17 février 
1871, qui dut se retirer au coup d'Elat du 
24 mai 1873 pour laisser arriver à la prési­
dence le maréchal de Mac-Mahon. C'est sous 
ce dernier que la durée de ces pouvoirs fut 
fixée à sept ans. Mac-Mahon dut les aban­
donner un an avant leur expiration, submergé 
par le flot montant de l'esprit républicain. 
M. Grévy lui succéda le 30 janvier 1879 et 
se laissa réélire le 30 janvier 1886. Mais à la 
fin de l'année suivante, ayant dû se retirer 
pour des motifs de famille il fut remplacé par 
Sadi Carnot. Cette présidence allait prendre 
fin lorsque Carnot s'abattit à Lyon sous le 
poignard de Caserio. Casimir-Périer qui lui 
succéda, violemment combattu par le socia­
lisme et l'extrême-gauche, se retira volontai­
rement en janvier 1895. 

Le sixième président, Félix Faure mourut 
dans des circonstances restées mystérieuses le 
16 février 1899 et fut remplacé par M. Lou-
bet (1899-1906) auquel succéda M. Fallières 
(1906-1913) prédécesseur de M. Poincaré. Ces 
trois dernières présidences seules sont arrivées 
à leur expiration normale, à part la première 
période de celle de Grévy, qui eût élé si par­
faitement inspiré de ne pas en accepter le re­
nouvellement ou plutôt ne b!âmon3 pas trop 
ce précédent anti-démocialique, puisque la le­
çon en est restée jusqu'ici salutaire. L. C. 

Nouvelles étrangères 
Le Sénat partiellement rajeuni par les élec­

tions de dimanche vient d'élire pour son pré­
sident M. Léon Bourgeois qui l'emporte au 
troisième tour par 147 voix contre M. Anto-
nin Dubost président sortant qui en réunit 
125. 

— Le naufrage de l'« Afrique » prend les 
proportions d'une grande catastrophe. Sur les 
599 hommes d'équipage et passagers 43 seu­
lement ont été sauvés. Parmi les victimes on 
signale plusieurs Suisses. 

— Au cours des troubles sanglants qni ont 
eu lien à Berlin le 13 janvier entre les forces 
du gouvernement et les socialistes indépen­
dants, il y aurait eu 42 morts et 105 blessés. 

— On signale des grèves de cheminots en 
Prusse rhénane et en Westphalie. 

— La destruction de Joachim (Mexique) 
coûte la vie à 3000 personnes. 

En payant maintenant l'abonnement du 
Confédéré, vous ne recevez aucun rembourse­
ment et vous êtes sans souci pour toute l'an­
née. (Compte de chèques Ile 58.) 



L E C O N F É D É R É 

EN SUISSE 
BERNE 

Singulière épidémie 
Une épidémie des plus étranges règne dans 

le nord du Jura bernois. Les cabinets de 
consultation des médecins regorgent de pa­
tients atteints d'empoisonnement à une main, 
le plus souvent à la main droite. La maladie 
ne ressemble à rien de connu à ce jour. Elle 
débute par de violentes douleurs à un doigt, 
comme pour le panaris. Bientôt les os des 
phalanges sont atteints par le mal et occa­
sionnent de terribles souffrances. Le doigt se 
remplit de pus jaunâtre. L'empoisonnement 
gagne le poignet, le coude, l'épaule. Si l'in­
tervention du médecin a été, requise trop 
tard, il est quelquefois nécessaire de procé­
der à l'amputatiou du doigt, pour empêcher 
la gangrène ds contaminer tout le membre. 

ZURICH 
Le suffrage féminin 

Par 106 voix contre 66, le Congrès du parti 
radical-libéral zurichois a voté le rejet de 
l'initiative Lang accordant le suffrage politi­
que aux femmes, tout en déclarant qu'il y 
avait lieu d'introduire le plus tôt possible le 
suffrage féminin dans les domaines de l'Eglise, 
de l'école et de l'assistance. 

Chronologie valaisanne 1919 
(Pour les futurs historiens de notre canton} 

Il est croyons-nous bien superflu d'avertir 
le lecteur à ce sujet, une chronologie n'est 
pas une histoire, aucune méprise n'est pos­
sible. L'énumération suivante ne constitue q'un 
assemblage de quelques clous servant à rete-
tenir et à fixer la mémoire des Valaisans sur 
la matière dont est faite leur histoire. 

Puisse les clous d'or se rencontrer nom­
breux dans nos fastes à venir ! 

1919, la première année de la nouvelle ère 
de Paix, qui avec la création de la Société 
des Nations dont notre pays fera partie, nous 
voulons espérer sera sans limite, 1919 disons-
nous, te distingueavantageusement de sa précé­
dente, année maudite de guerre, de grèves et 
de grippe. 

S janvier. — Francis Boten, coupable d'im­
portantes malversations à la Caisse hypothé­
caire et d'épargne, est condamné à cinq ans 
de réclusion. 

— La municipalité de Monthey prend l'i­
nitiative de la remise de médailles-souvenirs 
aux militaires mobilisés pendant la guerre. 
Cet exemple est ensuite suivi dans de nom­
breuses localités. 

Fin janvier. — Le colonel Fama donne sa 
démission de commandant des Fortifications 
de St-Maurice. 

9 février. — Service funèbre solennel à la 
Cathédrale de Sion en l'honneur des soldats 
valaisans de la Ire division, morts de la 
grippe. 

— Le Conseil d'Etat, sons la tutelle mo­
rale du clergé rétablit la fêle fériée de la St-
Joseph, tandis qu'il défend mollement pour 
l'abandonner de fait la nomination de l'évê-
que de Sion par le pouvoir civil. 

21 février. — Après un long débat au Grand 
Conseil la juridiction communale des pâtu­
rages de Salanfe et de Clusanfe est octroyée 
entièrement à la commune d'Evionnsz contre 
les prétentions de ses concurrentes, Salvan et 
Champéry. 

— Le Dr Antonin Contât, de Monthey, à 
Berne, est nommé vice-chancelier de la Con­
fédération. 

Mars. — Découverte d'une nouvelle mine 
de spath-fluor aux environs de Sembrancher 
(les Trappistes). 

16 mars. — L'assemblée primaire de Fully 
rejette de nouveau la vente de terrain pour 
l'Ecole d'Agriculture par 200 voix contre 130. 

24 avril. — Recensement fédérai du bétail. 
27 avril. — Commémoration du cinquan­

tenaire de la fondation de la Société d'agri­
culture de Sion. Le Dr Laur assiste à la fête 
et y prononce un discours. 

— Rétablissement des trains du dimanche 
supprimés dès décembre 1918. 

Avril. — La commune de Martigny-Ville 
fait l'acquisition du Grand Hôtel Clerc pour 
ses services municipaux. Coût 120.000 fr. 

4 mai. — Double votation fédérale. Revi­
sion constitutionnelle permettant de légiférer 
dans le domaine de la Navigation et du nou­
vel Impôt fédéral de guerre. Les deux arrêtés 
sont acceptés. Le Valais qui envoie aux ur­
nes 13.961 citoyens sur 32.562 qui sont aptes 
à voter, se range parmi les cantons accep­
tants avec les résultats suivants : Navigation 
11.678 oui contre 1951 non et Impôt de guerre 
11.077 contre 2123 suffrages négatifs. 

11 mai. — 33me festival des Fanfares vil­
lageoises libérales du Centre à Chamoson. 
Importants discours politiques. 

12 mai. — Au Grand Conseil M. Abel De-
laloye, avocat à Ardon^esi élu président. M. 

; le conseiller national Pellissier devient pre­
mier vice-président. 

17-18 mai. — Exposition avicole et euni-
cole très réussie à Monthey. 

20 mai. — M. Edmond Delacoste est élu pré­
sident du Conseil d'Etat. M. Troillet en de­
vient vice-président. MM. Marclay et Lorétan 
sont confirmés comme président et vice-pré­
sident de la Cour d'appel. M. Georges Tabin 
de Sierre est élevé à la vice-présidence du 
Grand Conseil. 

23 mai. — M. Camille Défayes développe 
au Grand Conseil une motion réclamant l'é­
laboration d'une législation ouvrière et sociale 
prévue par l'art. 14 de la Constitution. 

Mai. — Vifs débats sur la motion Petrig 
et autour de la loi améliorant les traitements 
des Instituteurs. 

25 mai. — Festival des Fanfares conserva­
trices du Centre à Fully. 

26 mai. — Le Pape méconnaissant les tra­
ditions et les droits du pouvoir civil valài-
san, nomme évêque de Sion Mgr Victor Bie-
ler, chancelier épiscopal, originaire de Ther-
men (Brigue). 

8 juin. — Inauguration du monument du 
Centenaire à Sion. Discours de M. Delacoste, 
président du gouvernement et de M. Leuzin-
ger, président de la ville de Sion. 

17 juin. — Assemblée de l'Association agri­
cole du Valais à Ardon. 

22 juin. — Triple votation cantonale : La 
loi sur l'Enseignement agricole est acceptée par 
6608 voix contre 3489. Celle augmentant les 
traitements du personnel enseignant primaire 
passe aussi mais péniblement par 5248 voix 
contre 4770. Par contre le décret portant le 
prix du sel à 35 et. le kg. éeboue par 3720 
oui contre 6227 voix d'opposition. Les dis­
tricts d'Entremont et d'Hérens font obstruc­
tion aux trois objets. Le district radical de 
Martigny est le seul qui accuse une triple ma­
jorité affirmative. 

Juin. — Série de conférences du Dr Savoy 
chrétien-social, aux prises avec les meneurs 
socialistes dans les centres ouvriers du Va­
lais. 

(A suivrt.) 

Bilan épizootique 
Le service vétérinaire cantonal nous com­

munique les renseignements suivants pour ce 
qui concerne l'état sanitaire des troupeaux 
suisses en 1919 : 

Charbon symptomatiqae, animaux morts et 

!

abattus : Suisse 609, Valais 6. 
Charbon sang de rat, idem : Suisse 78, Va­

lais 3. 
Fièvre aphteuse, Suisse : 1770 étables et 96 

\ pâturages infectés. Le Valais n'a subi aucune 
contamination. 

Infectées et suspectes : 18.699 pièces de 
gros bétail et 12.735 de petit bétail, soit au 
total 31,454 têtes. 

Rouget du porc (pneumo-entérite), Suisse : 
2152 étables infectées, 1923 animaux abattus 
et 10390 cas suspects. 

En Valais, respectivement 90, 112 et 21. 
Gale du mouton. En Suisse, 38 troupeaux 

contaminés, 35 auimaux abattus et 180" cas 
î suspects. 
I En Valais, respectivement Ï6;'"8 ^t-59. • -J 

A propos d'exportation des vins. — 
On nous prie de publier la déclaration sui­
vante : j 

Le3 membres du Syndicat d'exportation de» 
vins du Valais, réunis en séance à Sion, le j 
13 janvier, après un échange de vues j sur j 
la situation créée au président du Syndicat, j 

I M. Leuzinger, par les attaques que, comme \ 
| tel, il a subies ds la part d'un correspondant ( 
i anonyme du Nouvelliste valaisan, l'ont coa-
; firme à nouveau à l'unanimité comme prési-
| dent du Syndicat, en donnant à leur vote la 
I signification du maintien d'une entière con- ! 
J fiance. 

Les membres du Syndicat estiment que les 
! résultats financiers de l'exportation 1RS regar­

dent seuls. Le. public n'y perd rien et le cor­
respondant non plus. Celui-ci aurait fait oeuvre 
plus utile, s'il avait prêté le concours de ses 
lumières au moment opportun. 

j Le Syndicat d'exportation 
j des vins du Valais. 

j P r e s s e . — Le « Briger Auzeiger » annonce 
j que M. Dr. Franz Sdler, de Brigue, prend 

la rédaction de ce journal. 
J C'est le fils de M. Alexandre Seiler. Le 
] nouveau rédacteur déclare vouloir maintenir 
j la tradition démocratique que le journal s'est 
| imposée dès l'origine. Saluons ce nouveau 
j confrère et ses boanes intentions. 

j Le bloc de Salquenen. — Nous ap-
! prenons que la circulation des trains est de 

nouveau normale depuis jeudi. La voie a été 
complètement déblayée et le premier train du 
matin a pu passer à Salquçnen. 

A ce propos, on nous fait observer que l'on 
ne s'est pas servi de « cheddite » pour faire 
sauter le bloc qui menaçait la voie, mais 
bien de gamsite, explosif fourni par les usi-

| nés de la Gamsa de la Société suisse des 
! Explosifs à Brigue et utilisé par un perfora­

teur à benzine. 
* 

Le „bon vieux temps" 
jugé par le ^Nouvel l is te" 

Nous lisons dans le No du 8 janvier, ar­
ticle de fond de Ch. St-Maurice : 

Le Moyen-âge tant loué, tant vanté par d'aucuns, 
fut, nous en convenons, la magnifique explosion d'une 
Foi religieuse débordante, mais a le regarder d'un 
peu près, on a le droit parfois de rougir. 

Misères, plaies étalées sous toutes formes de mas­
ques, droits scandaleux du seigneur, gémissements 
du travailleur de la terre qui veulent être des chants, 
enfants sur des trônes, exploitation du peuple par 
la dîme, mendicité rampante et cauteleuse, trop de 
soie en haut et trop de haillons en bas, le specta­
cle nous semble plutôt navrant. Nous préférons cent 
fois notre vingtième siècle. 

Nous sommes pleinement d'accord, Mon­
sieur Charles, pour préférer le siècle présent, 
même avec son envers sanglant, aux temps 
jadis de fanatisme et d'obscurité. 

Dist inct ion. — M. Hermami Moret, fils 
de M. Moret, administrateur des postes à 
Sion, a obtenu le diplôme de docteur en 
médecine à l'Université de Montréal (Canada) 

L o è c h e - I e s - B a i n s . — Concours de ski. 
— Les course* de ski organisées par le Ski-
Clnb ont eu lieu les 10 et 11 janvier ; les con­
ditions atmosphériques étant devenues trop 
défavorables dans l'après-midi du dimanche, 
les concours de style et sauts ont été ren­
voyés. Les autres courses ont eu lien avec un 
plein succès. 

En voici les résultats généraux : 
1. Challenge de Loèchs-les-Bains (Groupes 

de 3 coureurs) : 
1. Equipe de Grimentz A. en 159 m. 12 ){s. 
2. » » Loèche-ies-Bains A. en 165 m. 

31 % s. 
3. Equipe de Grimeniz B. en 173 m. 19 s. 
4. » » Loèche-les-Baius B. en 179 m. 

54 s. 
5. Equipe du Ski-Club Mayoux (Auniviers) 

en 197 m. 27 s. 
6. Equipe du Ski-Club Si-Luc en 225 m. 

13 s. 
2. Course de fond, 20 participants, le pre­

mier l'a fait en 50 m. 58 s. C'est Clovis Via-
Dïn à Grimentz. 

3. Courses de dames, 9 concurrente?, dont 
Mlle Jeanne Lorétan arrive en tête. 

4. Course de vitesse, 19 participants. En 
tête Ferdinand Boten à Loèche-les-Bains, en 
28 m. 11 s. a/*-

5. Course pour enfants, 10 participants, le 
premier rang est dévolu à Emiiien Savioz de 
Grimeniz. 

B a g n e s . — (Communiqué.) — Les mem­
bres de la Fédération des producteurs de lait 
de Bagnes sont convoqués en assemblée gé­
nérale le dimanche 18 janvier, après les pu­
blications, dans la Grande Salle de la Com­
mune avec l'ordre du jour suivant : 

1. Bapport du Conseil d'administration. 
2. Bsddition et approbation des comptes. 
3. Vente du Sait. 
4. Achat de tourteaux. 

<-»5. Nomination des délégués. 
6. Propositions individuelles. 
7. Paiement de la ristourne et cotisations. 

Le Conseil d'administration. 

Accident . — Mercredi 14 janvier, une fil­
lette de 7 ans, fille d'un des garde-frontières 
du Châtelard, est tombée <\a grand viaduc 
de la ligue du chemin de 1er entre Chàte-
lard-village et Chàtelard-frontière. 

Elle a eu les deux jambes cassées. On l'a 
transportée sur un brancard à I'Iafirmerie de 
Martigny. 

L'Orient- Expres s bloqué. — Le train 
de luxe Oiiea-Express s'est trouvé prisonnier 
à Brigue lundi matin. Il y a huit jours, le 
même convoi a dû passer la nuit à Doao 
d Ossoîa, parce que la voie se trouvait obstruée 
par un ébouîement près de Varzo. Dans la 
nuit de dimanche à lundi, c'est le Lœtsch-
berg qui l'a empêché de continuer sa route. 
Après avoir gravi la pente jusque pvès de 
Goppenstein, l'Orieut-Express a dû rebrous­
ser chemin jusqu'à Brigue ; car une énorme 
avalanche lui barrait le passage près du tun­
nel de Goppensrein : il dut attendre à Brigue 
qu'où lui fasse une issue, la voii se trouvant 
d'autre part obstruée par la chute des blocs 
de rocher qu'on a fait sauter samedi 10 antre 
Loèchs et Salquenen. 

Neige et avalanches dans le Haut-
Valais . — Il fallait s'y attendre! Après ces 
pluvieuses semaines d'hiver, on nous signale 
de toutes parts de fortes chutes, de neige dans 
le Haut-Valais. 

Les trains de la ligne de ia Furka ont été 
arrêtés par Ja neige. 

La circulation sur la route du Sirop'on est 
suspendue. 

Il en est de même des communications par 
poste, télégraphe et téléphone, dès le 6 dans 
les vallées de Zeruaatt et de Saas. Dans cette 
dernière, les avalanches se succèdent. 

La couche de neige mesure 1 m. 50 an-
dessus de Staldenried, la hauteur d'un hom­
me près de Tœrbel. 

L'avalanche rouge . — Dimanche soir 
à 9 heures, l'avalanche rouge de Goppens­
tein est descendue et a interrompu momen­
tanément la circulation sur la route du Lœtsch-
berg. Elle a complètement détruie la condui­
te électrique aérienne sur toute la largeur de 
la coulétt. Sur le versant sud de la ligne, l'ex­
ploitation se fait, ces jours-ci, au moyen de 
locomotives à vapeur. Les voyageurs doivent 
transborder, faire un détour pour passer l'a­
valanche et continuer leur trajet de l'autre 
côté 

— A Sierre, on signale le débordement du 
torrent la Bonne-Eau grossi par les pluies. 

L'orage. — Mercredi après-midi un vio­
lent ouragan a sévi dans la plaine du Bhône. 
A Fully, le toit de la grange de M. Emile 
Bender à l'entrée du hameau de Vers l'Eglise 
du côté de Charrat, a été emporté à plusieurs 
mètres de distance par dessus le toit de la 
maison qui n'aurait lui pas subi d'avarie. 

Les dégâts sont évalués à plusieurs milliers 
de francs. 

Club Alpin. —Le Comité central du Club 
alpin suisse vient de décider que la Fête cen­
trale de 1922 aurait lieu à Zermatt. 

t Ors i ère s . — Téléphone. — La commune 
d'Orsières vient de faire installer le téléphone 
dans les villages de Praz-de-Fort, Issert, Som-

j la-Proz, Commeire, la Bosière et la Douay. 
| La même installation sera terminée tout pro-
j chainement à Sous-la-Lex et à Chez-les-Beuse. 
) C'est une initiative à imiter par les com-
j munes encore mal desservies sous ce rapport. 

Saxon . — Soirées de la Concordia. — En-
i travées par un temps déplorable les représen-
. tations de notre Fanfare n'en ont pas moins 

obtenu un très franc succès. 
j La partie musicale nous permet de cons­

tater que nombre de vieux défenseurs de la 
\ caisse sont encore là et elle donne aussi à 
\ quelques jeunes l'occasion de révéler un vé-
\ ritable talent. La partie littéraire comprend 
j un drame, dont tous les rôles sont très bien 
] sus, et deux comédies, le tout enlevé avec brio. 
• Les comédies, productions toujours plus à la 
| portée d'acteurs amateurs, ont particulièrement 
', le don de plaire au publie. La a Leçon de 
\ chant », pleine de bons mots, a fait rire aux 
, éclats, mais ce qui a porté l'hilarité à son 
\ comble est bien la bouffonnerie militaire, très 

bien interprétée et dont les exécutants surent 
, rester dans la juste note ce qui n'est pas tou-
; jours facile avec ce genre de pièces où i'ama-
i teur est tenté d'exagérer la charge. 
î Un petit bai a clôturé cette journée qui a 
• été des plus agréables et laissera à chacun le 

meilleur souvenir. O. 

Valaisans à Genève. — La Société 
I valaisanne de secours mutuels, à Genève, a 

eu dimanche 11 janvier son assemblée géné­
rale d'hiver à son local de la Brasserie ber-

; noise. 
| C'est en face d'une salle archi-comble et 
J trop exiguë, q«e M. le président Trombert 
: ouvrit la séance. Après la lecture et l'appro-
| bation de divers rapports, M. Bender, tréso-
I rier, a la satisfaction d'annoncer àN l'assem-
[ blée que las comptes bouclent par un boni 
j de près de 3.000 francs. 
j Le nombre des admissions va croissant 
j d'année en année; alors que jusqu'en 1917 les 

entrées ne dépassaient les sorties que de 
quelques unités, 1918 et 1919 nous apportent 
respectivement 14 et 18 nouveaux sociétaires, 
et, fait réjouissant, 6 candidats sont présentés 
le jour de l'assemblée et admis séance te­
nante. 

La mutualité en cas de maladies et d'acci­
dents, cette grande bienfaitrice des humbles, 
commence à conquérir lss suffrages de nos 
compatriotes à Genève, et « La Valaisanne », 
son organe, qui, depuis plus de cinquante 
ans, tend ses bras aux enfants dn Valais, les 
voit enfla, avec joie, venir se blottiv sous son 
aila, se mettre à l'abri des premiers soucia 
en cas de maladie ou faire œuvre de solida­
rité pour des frères atteints par le mauvais 
sort. 

Les amendes pour absence aux assemblées, 
qui avaient été fixées à 1 franc sont rétablies 
à 50 centimes. 

Le Comité a été confirmé pour 1920, à 
l'exception de trois membres adjoints qui 
ont été remplacés par de jeunes collègues. Il 
se composera comme suit : 

MM. A. Trombert, président, E. Chappot. 
vice-président, E. Bender, trésorier, G. Juiller, 
vice-trésorier, Jos. Magnin, secrétaire, F. Be-
vaz, vice-secrétaire, Alexandre Magnin, Ernest 
Felisy et A. Nantermod, membres adjoints. 

Une excellente et agréable soiréa-chou-
crouie, chez le collègue Nantermod, au Café 
du Musée, a continué la journée. M. Weillig 
fut UD infatigable major d;; table. M. Trom­
bert y prononça une b^lle allocution qui 
réchauffa les cœurs tt maintint un entrain 
qui ne cessa de régner pendant toute la soirée. 

Un groupe d'étudiants valaisans se joignit 
à la fête pour terminer cette agréable réu­
nion. J. M. 

Faire de la publicité coûte ; n'en pas faire 
coûte davantage. 



LE C O N F É D É R É 

Montana. — Sport d'hivep^ j-r-ha ravis­
sante station d'hiver qu'est tylootana a été 
favorisée cette année d'nne couche de neige 
dont l'extraordinaire épaisseur assure pour 
longtemps, aux amateurs du ski, une saison 
comme ils n'en auront jamais vue. Aussi les 
skieurs viennent-ils en foule à Montana. Ils 
sont en train d'organiser poar le 31 janvier 
et le 1er février prochains des courses qui 
seront certainement ies plus courues du Va­
lais puisque les meilleurs ski-club du canton 
vont y participer. 

Le premier jour sera consacré à une course 
de fond au sommet de Belialui (Mt Lachacx) 
Le deuxième jour qui est un dimanche verra 
des exercices variés comprenant des courses 
de style, de vitesse et des sauts. 

Particularité intéressante : presque sans sor­
tir de chez eux, les spectateurs pourront sui­
vre les ébats des concurrents et ies hauts-faits 
des vainqueurs sur les pentes du Mt Lâchaux. 

De nombreux prix seront offerts par les 
amis de Montana aux héros de ces deux fê­
tes sportives. 

Locomot ives s u r m e n é e s . — Sur les 
cinq locomotives électriques du Simplon, 
qnatre sont actuellement en réparations par 
suite de surmenage. Presque tout le trafic 
Sion-Brigue s'effectue à la vapeur. 

4g» _ — 

A propos du prix du gaz 
en v i l l e de Sion 

Le Confédéré s'est fait l'écho, dernièrement, 
des doléances d'abonnés au gaz en ville de 
Sion, au sujst de la nouvelle majoration des 
prix décrétée par le Conseil Municipal. Nous 
avons lu avec beaucoup d'attention les cor­
respondances échangées à cet égard entre les 
municipaux et M. X., bien que pour nous 
autres gens de la banlieue, la question du 
prix du gaz en elle même, ne présente que 
fort peu d'intérêt et pour cause. Nous regret­
tons, cependant, de ne pouvoir partager l'opi­
nion émise par M. X. qui veut que ceux qui 
peuvent profiter des prix de Vélectricité partici­
pent au déficit du Service du gaz. Et voici 
pourquoi. Lorsque nous avons demandé dans 
la banlieue la lumière électrique elle ne nous 
l'a été accordée qu'après avoir pu justifier à la 
ville un rendement du 15 % pour ses frais 
d'installation. Il a fallu garantir un nombre 
d'abonnés suffisamment élevé pour obtenir la 
lumière électrique, dès que la position des 
habitations ne permettait plus l'utilisation du 
réseau de la ville elle-même. Quand nous avons 
essayé de faire valoir, auprès des autorités 
communales, le principe de la solidarité gé­

nérale, ce fut perle de temps inutile. Nous 
nous heurtions à une décision formelle et il 
nous fut répondu qu'il était impossible de 
majorer le prix de l'électricité en ville pour 
faire faco aux dépenses que causerait ï'exten-
tion du réseau à toui« la banlieue et que si 
celle-ci voulait l'électricité c'était à elle a en 
supporter ies frais. Nous avons donc dû nous 
débrouiller nous-mêmïs et c'est ce que nous 
avons fait. 

Aussi, ne pourrions-nous, maintenant, ad­
mettre une augmentation du prix de l'électri­
cité dans le but d'assurer en ville, à ceux qui 
le désirent, l'avantage et le privilège du gaz. 
Nous sommes persuadés d'autre part que 
M. X. voudra bien, pour ce qui concerne la 
banlieue, déjà si peu favorisée, partager notre 
manière da voir. W. 

Nous avons communiqué à notre corres­
pondant l'article ci-dessus auquel M. X. ré­
pond ce qui suit : 

M. W. exprime l'opinion des abonnés à l'é­
lectricité de la banlieue de Sion, lesquels ne 
peuvent « jouir » du prix actuel de notre gaz. 
Il est bien regrettable qu'un conflit d'intérêts 
de ce genre puisse se produire dans notre 
ville. Mais une commune doit chercher à apla­
nir du mieux ces oppositions économiques 
dans l'intérêt général de la population de la 
commune. Il faut aussi que certains groupes 
d'intérêts s'efforcent de comprendre d'autres 
besoins. M. W. ne nous en voudra pas si 
nous lui rappelons amicalement, par exemple, 
que de nombreux contribuables de la ville de 
Sion, n'ayant aucune propriété foncière, par­
ticipent assez fortement à la construction et 
à l'entretien des bisses de Ja ville de Sion, 
alors que le rendement financier de ces bis­
ses ne couvre pas même leurs irais d'exploi­
tation. Ces contribuables ne pourraient-ils pas, 
suivant le raisonnement de M. W., s'opposer 
à une telle participation et demander aussi 
que le Service des irrigations se suffise à lui-
même ? 

Le service du gaz n'a jamais été dans une 
brillante situation. Mais le gro3 déficit cons­
taté en 1919 est dû à des circonstances pas­
sagères, espérons-le da moins. Il faudrait dès 
lors patienter avac l'augmentation du prix da 
vente du gaz et surtout ne pas vouloir amor­
tir en cinq ans les- actions à la Centrale des 
charbons, tandis que le Conseil fédéral auto­
rise les Sociétés anonymes et coopératives à 
amortir les valeurs étrangères en vingt an­
nuités. 

Si, malheureusement, le prix du charbon 
et celui des transports ne devaient pas bais­
ser sensiblement au cours des années sui­
vantes, ce serait alors le moment d'étudier 
une réorganisalion du service. X. 

Gazette économique 

Sucres. — L'Office fédéral de l'alimentation 
a augmenté de 40 à 50 centimes par kg. les 
prix des différentes qualités de sucre. 

Cette augmentation considérable va avoir 
naturellement sa répercussion sur tous les 
produits et liquides contenant du sucre. 

Cafés. — Grâce à la baisse des changes, 
on peut actuellement obtenir en Suisse des 
cafés à des prix avantageux. 

Chicorée. — Les fabricants dé chicorée et 
de succédanés de café ont baissé considéra­
blement les prix de leurs produits. 

Riz. — Le prix de vente au détail du riz 
vient d'être augmenté de 55 centimes par kg. 
par l'Office fédéral de l'alimentation. 

Le manque de marchandises s'est encore 
accentué et les offres en Siam, Birmanie et 
Indo-Chine sont des plus rares. Le marché 
a surtout été influencé par les avis du Siam 
où l'exportation du riz vient d'être prohibée 
jusqu'à fin 1920, en raison de la mauvaise 
récolte dans les provinces siamoises. Le Indo-
Chine, Saigon spécialement, sont en hausse 
de 20 francs par 100 kg. 

Farine blanche et semoule de blé. — Les prix 
de ces deux article;* ont été diminués de 15 
centimes par kg. 

Légumes secs. — La Confédération a réduit 
d'environ 60 centimes par kg. les prix des 
haricots secs, des pois verts du Japon et de 
la farine de pois. 

Saindoux et Salaisons d'Amérique. — Ces 
articles sont actuellement offerts, pour expé­
dition dans les quarante-cinq jours des Etats-
Uni';, à des prix de beaucoup inférieurs à 
ceux payés jusqu'à maintenant. 

Noix, cerneaux. — A Grenoble, le 20 dé­
cembre, on cotait les noix tout venant 270 
francs les 100 kg. ; noix rondes de dessert 
300 ; noix de Grenoble 380 ; noix de Greno­
ble extra mayettes 400 ; noix pour l'huilerie 
235 ; cerneaux déchets pour huilerie 500 ; cer­
neaux moitié chabertes 1100 ; cerneaux moi­
tié meyettes 1200. 

Arachides d'Espagne. — Le gouvernement 
espagnol ne délivre pas, pour le moment du 
moins, de permis de sortie pour les arachi­
des. 

Alcool. — La régie des alcools vend jus­
qu'à nouvel avis, dans ses entrepôts de Lu­
carne et de Wâdenswii, au prix de 425 fr. 
l'hectolitre d'alcool absolu faisant 4 un quart 
centimes par degré et par hectolitre, de l'eau-
de-vie indigène de fruits, en quantité d'au 
moins 5000 kg. (demi-wagon). 

(L'Epicier suisse.) 

Favorisez l@ commerce et l'industrie du pays 

. « • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « • • • • • • • « • • • • • • • • • • • • • • • • • • « ^ 

• MARTIGNY ) *#&# 
* • • • • • • • • • » 

Loto de la Société des Commerçants 

Pour parer aux frais considérables que lui 
occasionne l'organisation de ses cours (achat 
de matériel, traitement des professeurs, etc.) 
la Société des Commerçants de Martigny et 
environs donnera dimanche 18 janvier, après-
midi et soir, dans les salons de l'Hôtel Klu-
ser, un grand loto. 

Tous ceux qui désirent encourager cette 
jeune et intéressante Société dans le but ex­
cessivement louable qu'elle poursuit, ne man­
queront pas d'y assister. De grandes surpri­
ses leur sont réservées et les cartes seront 
vendues à un prix très raisonnable, avec le 
maximum de chances. 

Soirée-choucroute 
Nous rappelons la soirée-choucroute du 

Choeur d'Hommes demain soir samedi, à l'Hô­
tel du Grand St-Bernard. 

Tous les amis de la Société sont cordiale­
ment invités. 

G r a n d T h é â t r e de L a u s a n n e 

Quatre représentations du «Maître de Forges» 
n'ont pas épuisé le succès de cette pièce légendaire. 
Le jour de l'An on a refusé un nombre considéra­
ble de spectateurs, à la dernière représentation de 
Georges Ohnet. 

Le public témoignait chaque fois son admiration 
pour l'ouvrage, pour la mise en scène très soignée 
qui en a été réalisée et pour l'interprétation hors 
de pair qui la rend plus belle encore. 

En présence des demandes nombreuses qui lui 
ont été adressées, M. Tapie a décidé de donner une 
dernière matinée du a Maître de Forges », aux prix 
du dimanche, le dimanche 18 janvier courant. 

Le rideau se lèvera à 2 h. 30 et la pièce sera termi­
née i 5 h. 10 exactement. 

Ce sera la dernière occasion d'assister i cette 
belle exécution d'une pièce que tout le monde veut 
avoir entendue. 

La location ouvrira dès le lundi 12 au Théâtre où 
on peut retenir ses places en écrivant au bureau 
de location. 

Un sommeil troublé. 
est le sort réservé aux personnes qui souffrent 
de qelntes de toux et à leurs voisins de chambre. 
Si vous voulez bien dormir, évitez les quintes 

de toux par l'emploi des Tablettes 
Gaba. 

L a famille Louis VAUDAN, Café de 
l 'Union, à Martigny-Ville, remercie tous 
ses amis et connaissances de la p a r t 
qu'ils ont prise dans la per te de sa chère 
pet i te fille L ina . 

In ffiédicia s'a r ramlé ntn E É É 
Mme Nary, Lausanne. Toujouru satisfait de votre produit, je 
ne peux que le recommander. R. Fellis, Genève. 

(D'autres nombreux certificats à disposition.) Recholin 
( + marque déposée -j-) est, grâce à son heureuse composi­
tion, absolument efficace contre pellicules, démangeaisons et 
la chute des cheveux ; fait naitre une magnifique chevelure. 
Prix fr. 4.— et 6.— (grand flacon pour toute la cure). 

Evitez les contrefaçons, 

Je viens -Je recevoir un envoi 
de Farine 

pour l'élevage. Prix réduits en­
core jusqu'à fia courant pour 
essai. Avis aux ékveurs. 
Marlus Pasche, négt, Bagnes (Valais) 

culteurs 

Sans 10 jours, plus de chemz gris! 
Certificats à disposition 

Récris « Idéale » est 
un produit clair comme 
l'eau, absolument inof­
fensif, qui rend dans 
une dizaine de jours 

aux cheveux gris leur couleur d'autrefois. (Exigez le nom 
R e e h s Idéale.) Prix fr. 3.85 et 5.85. 

Seulement à la Parfumerie J. RECH, 
Nidau 21. (Découpez 1) 

Bienne, rue de 

Procha inemen t ar r ivage du renommé vin 
rouge Corbiéres, dont on a été privé pendan t 
qua t re ans. 

Importation directe - Prix avantageux 

Maison Â. ROSSA, Vins, Martigny 

Henri Pasche, cordier 
à ëHoudon (Vaud), reçoit tou­
tes les ficelle» provenant des 
lieuses-botteleuses et en fait 
n'importe quel genre de cordes, 
soit : cordes de chars, cordeaux 
à lessive, licols de toutes» gros­
seurs, longes, liens, traits, gui­
des, etc., etc. Ouvrage solide. 

| Comme préparation, il suffit de 
j rapondre les bouts et faire des 
| pelotons. 
| RÉPARATIONS 

pour la vigne 
et la campagne 

en acier anglais forgé garanti. 
Modèle suisse, fr. 5.50 

» » fort 7.50 
» » eitta fort 9.— 
» Valais soigné 12.— 
» » fort 14.50 
» Neuchâtel 

21cm extra 15.50 
» Neuchâtel 

23™. extra 16.— 
» Le Parisien 20̂™ 15.— 
» » 22c«> 16.— 

Catalogue 1920 gratis. 
Louis ISCHY, fabr. Payerne 

Réparations et aiguisages 

Attention 
Viennent d'arriver 

Ihevaux et Mu 
de travail 

ions «Italie 
de langue conserve 

10 kg. 3.50 
100 kg. 30.— 

Pommes diverses variétés 
de 30 & 60 cl. le kg. 

Poires à cuire par 10 kg. 3.-
PIGNAT, Primeurs 

Marligny-VIlle 

P E I X A V A N T A G E U X 

F A C I L I T É S D E P A I E M E N T 

Acha t - Vente -, E c h a n g e 

Henri V&erlen, Sion 

On trouve 
à la Baulangerie H. Cretton 

Martigny 

Beurre de table 
et à fondre 

ainsi que du fromage 
sans carte. 

Remèdes régulateurs eontt e 
les retards mensuels. 

Ecrire à H. NALBAN, pharm. 
33, rue du Stand, Genève. 

fvosité 
sont évitées par l'emploi 

régulier des 

Tablettes 

Valériane-Houblon 

Entièrement inoffensives 
Produit naturel 
Recommandé par les médecins 

Boita de 100 tablettes fr. 4.50 
Se trouve dans toutes 

les pharmacies 

Instruments de musique de l°r ordre 
Accordéons syst. suisse, vien­

nois, italiens, depuis : 10 tou­
ches, 2 basses, 1 8 fr., soignés, 
2 5 fr. ; 19 touches, 4 bîsses, 
6 5 fr. et 6 5 fr. ; 19 touches, 
6 et 8 basses, 6 5 fr. et 7 5 fr. ; 
21 touches, 8 basses, 7 5 fr. et 
8 5 fr. ; 21 touches, 8 basses, 
Stradella, 1 1 0 à 1 S 5 fr. Har­
monicas à bouche, de O.SO à 
1 5 fr. Violons, mandolines, 
zither et flûtes, cordes et accès. 
Atelier de réparations. Nouveau 
catalogue (1919 20) fr. 0.60. 

L. ISCHY. fabricant. Payerne 

Poux dm t ê t e 
et leurs œufs sont anéantis en 
une nuit par un seul lavage de 
tête du P o u s n a . Le flacon 
fr. 1.60. Discrétion. 
A. Balor, coiffeur, Uzwll (St-Gall) 

pure (pomme et poire) l r e quai. 
à 3.— le litre. Envoi dep. 5 lit. 
contre rembours. Jean Schwarz 
& Cie, distillerie, Aarau, ci-
devant W. Rûegger & Cie. 

Sage-femme 

EM-Bodui 
8, place Cornavin, Genève 

Téléphone 16.17 
Entrés square de Chantepoulet 

On demande 
de campagne, sachant traire, 
et si possible ayant quelques 
connaissances sur les travaux 
de cave. Entrée de suite. 

S'adresser à Benoni Penon, 
Vétroz. 

A vendre 

2 porcs 
de 6 à 7 tours 

Chez Hercule Malbois, Fully. 

On prendrait en hivernage 

bon cheval on mulet 
Bons soins assurés. 

S'adresser à Adrien Genêt, 
Les Ponses sur Bex. 

Occasion unique 
Pèlerines 

garant ies 

imperméables et neuves 
(Stock américain) 

au prix incroyable de 39 fr. 

Profitez ! le stock diminue d 'une manière 
ext raordinai re 

chez 

Domestique 
est demandée de suite pour 
faire le ménage de 4 personnes. 
Bonnes références exigées. 

S'adresser à Mra<> H. Moyard, 
magasin d'ameublements, Mor-
ges (Vaud) 

A vendre au comptant 

nm café 
de tout rapport 

Excellente situation dans une 
localité importante du Bas-Va-
lais. 

S'adresser par écrit au jour­
nal le Confédéré, à Martigny. 

Au Café Octodure, Martigny 
Vins de tout premier choix, 1917, 1918, 1919 

Fendant, Johannisberg, Dôie, Muscat Sierre, Fendant Saillon 

N'oubliez pas de lire attentivement les annonces du ..Confédéré" 

Négociant 

Téléphone 88 S i E U R E Téléphone 

Tombola de ^Avenir" - Bagnes 
Les numéros sortis au t i rage de la Tombola 

de la musique Yp Avenir " de Bagnes sont 
indiqués au Bulletin Officiel du 16 janvier. 

Grand Arrivage 
de 

Ihevaux et 
de travail 

P R I X A V A N T A G E U X 

F A C I L I T É S D E P A I E M E N T 

A c h a t - Vente - E c h a n g e 

Francis Gollet et Ftoh 
= Sion = 



# 
TEINTURERIE: P A R I S I E N N E 

Maison HOSSIAUD Frères - Vevey - Montreux - Lausanne 

Magas in à WsbTtignj 
Rue du Grand-Saint-Bernard 

Maison Jos. Sartore 

se charge de tout travail concernant la teinture, le nettoyage à sec et le lavage 

chimique sur toutes espèces d'étoffes et en toutes couleurs. w?w<iftvwmrwrwwmw 

W f W W W f W Travail prompt et soigné w Prix modérés w Deuil en 48 heures 

Imhof & C10, Forges du Rhône, Brigue 
recommandent 

aux marchands de fer, Sociétés de consommation 
montagnardes, paysans et agriculteurs, leur dépôt 

bien assorti en 

Haches de bûcherons et ordinaires, Sapis, 
Serpes, Coins de bûcherons, 

etc., etc. 
Vente directe depuis l'atelier. Envois par la poste. 
Service prompt et i prix modérés. Qualité extra garantie. 

Hôtel Kluser, Martigny 
Dimanche 18 janvier, de 2 h. à minuit 

Grand Loto 
organisé par la Société suisse des Commerçant!) 

Section de Martigny 

Superbe choix de volailles 

Les cartes seront vendues a un prix très raisonnable avec 
le maximum de chances. 

Accourez nombreux à ce loto ; vous contribuerez ainsi à 
la bonne réussite des cours commerciaux de nos jeunes gens. 

En suite de la baisse sur les cours 
25 % de rabais 

, Fabriqua Spfcials d'Accordéons 
de tous systèmes 

Coopérative l'Armonica (S. A.) Stradella 
La meilleure marque mondiale commo solidité, élégance, 

forte sonorité et le meilleur marché. 
Lames en acier garanties avec plaques en laiton ou alu­

minium posées sur cuirs. Soufflet recouvert en satin avec 
proîège-coins en métal blanc à tous les plis, et mécanique 
aux basses avec les perfectionnements les plus modernes. 
Livraison Immédiate Réparations en tous genres 

Demandez notre catalogue illustré avec prix-courant». 

Victor Gibelli-Weber, Rue du Gd st-jean, 31, Lausanne 

Agenda duYalais 
Agricole, Industriel, Commercial 

Cart. 2 . 6 0 . Portefeuille 3 f r . 

S'adresser chez les dépositaires locaux ou 
autrement au dépôt principal : 

C a s e postale SS3S, Sion 

n u omutaiBru qu'lss OUir 
gaUsus à Isis de Fr. 5 as la Fcâéraiios des 
tt l'Ipipi des CL I k i l mï les 
us Û É I B U I H i ra i les titres i lots. 

muos I M S : n Jamier. 6,15 et M féwler, etc. 
supplémentaires 

GROS 
LOTS Fr. 500.000 - 200.000 -100.000, sic 

Fris àa l'obligation Fr. 5 
De grands avantages offrent 

les séries ou groupes variés 
de 30 abligatiens ; 6 à 

sortante lors des prochains 
tirages, dont la première 
peut atteindre jusqu'à fr. 
20.000.— 

Prix de la série fr. 160 an 
comptant on en mensualités de 

fr. 5 p a r mois 
10,20 ou davantage en compte-
courant. 

Jouissance intégrale aux 
tirages dès le l " versement. 

Chaque titre sera rembour­
sé av. primes jusqu'à fr. 30.000 
et au minimum à fr. 5.—. 
2 tirages eu 1920. 
4 tirages par an de 1921 à 

1978. 

MAGNIFIQUE PLAN DE LOTS : 

» 20.000 19 

»à 10.000 
5 à 8 . 0 O O 

78 à 5 . 0 0 0 
67 à l .OOO 

179 à 5 0 0 
625 à lOO 
H00 à 50 
597.909J 30,26,20,15,10 et 5 
680,800 lois l fr. 4,433,730 
Tout acheteur d'une série 

au comptant ou par mensua­
lités participera à 
22 grands tirages 
dont les prochains los 22 jaavl«r, 5, 
15 ot 22 février, avec lots 

1 à Fr.l.OOO.OOO.— 
2 à M 5 0 0 . 0 0 0 . — 
2 à » 2 5 0 . 0 0 0 . — 
2 à M 2 0 0 . 0 0 0 . — 

1 6 à » lOO.OOO.— 
etc., au total pour Francs 

10 MILLIONS 

Les commandes sont reçues par la 

BANQUE DE VALEURS A LOTS 
I PEYER & BACHMANN GENÈVE 20, rue du Ment-Blanc 

Marbrerie • Sculpture 
Monuments funéraires 

F. GOTTSPONER, Monthey 
Successeur de M. C. Casanova 

-- Atelier transféré près de la Tannerie MAXIT — 

B10GRÂPH - MARTIGNY 
Dimanche 18 janvier, à 2 h. Va et 8 h, J/i du soir 

La suite du grand ciné-roman 

mte de Monte-Cristo 
Le plus grand succès de la saison 

Pour les détail;, conyulter les programme! 
et affiches 

La Boucherie Chevaline Moderne, Lausanne 
Bas des Escaliers du Marché 

sert t>ien 
Viande d é s o s s é e pour charcuterie à 2 f r . 7 0 le kg. 

Bouilli avec os Fr. 2.10 le kg. 
Rôti 1er choix » 8.30 » 
Faux;filet » 3.50 » 
Saucisses et Saucissons » 3.80 » 
Salami » 5.— » 

Expéditions à partir de 2 kg.—Téléphone 38.33 
Se recommande. F . ÇOURVOISIER. 

"-•'"-'•fâfâi':; 

C o u v e r t u r e s militaires 
désinfectées, pouvant être utilisées comme couvertures de 
lit, couvertures pour bétail, ou bien comme couvertures 
sur planches à repasser, au prix de fr. 7.-, 9.-, 10.-, 12.- et 14.-

iHailIots militaires 
pour garçons fr. 11.-, pour adolescents fr. 13.-, pour hommes 
fr. 15.-. — Expédition par la poste jusqu'à l'épuisement de 
la provision. 

Fritz SETZ, Tsegerig (Argovie) 

de 

1.000.000, 
entièrement versé 

s Fr. 
(Àirapte de chèques postaux SI. c. 258 

• / • ; 

La Banque accepte des dépôts : 

en comptes-cosirants à 2$ V« 
sur carnets d'épargns à 4V*°/o 
ooatre obligation à 2-3 ans ferma 4 Vs •/• 
contre obligations à 5 ans ferme 5 % 

La moitié du timbre fédéral est à la charge du déposant. 

Tous les fonds des dépôts d'épargne et des obligations sont 
placé» contre bonnes garanties hypothécaires en Suisse. 

Location de cassettes km la chambre forte 

M05ÏE D'EMPLOI : il suffi! <{•• déplier la feuille d'ouate et de la poser sur le mal en ayant soin qu'elle adhère 
iû<:;; t: l.i /. rrt. .5'; i'aii vrut une ai: lia a plus prompte cl plus énergique, on l'aspenjera avec de l'eau tiède. 

m 
ii&^ffsHxuiuii 

L& Boite . 2 "T. 50, dans toutes leo Pharmacies 

Sac de 10 kg. fr. 7.30 
Noix, sac de 5 kg. » 8.50 
Noisettes, sac de 5 kg. » 13.20 
Oranges, caisse de 5 kg. » 5.10 
Mandarines, caiise 5 kg. » 6 50 
Figues en couronnes, caisse 5 kg. 

fr. 9.50. Le tout franco. 
Achi l le Guld l , Lugano 

On offre à vendre 

d'un an, bonne race d'Hérens. 
S'adresser à Roserens Henri, 

à Chamoille, sur Sembrancher. 

On demande 
une personne 
de 35 à 40 ans. de toute hono­
rabilité, pour faire le ménage 
d'un homme seul. Références 
exigées, gage à convenir. 

A vendre 
un vélo neuf 

à un prix avantageux. 
S'adresser au « Confédéré ». 

A vendre 

âgé de 10 ans. 
S'adresser au Confédéré en 

ajoutant 30 et. pour la réponse. 

A vendre 
boane 

S'adresser à JUIÏÏS Arlettaz, 
Martigny-Bourg. 

Conseils discrets par [case 

Occasion à saisir 

à v e n d r e , faute d'emploi, 
marque a Berna », 5 tonnes, 
robuste, modèle récent. 

L. SAGE, camionneur 
Avenue d'Echallens, 22 

L a u s a n n e 
Téléphone 4807 

A vendre 
u n e 

Savoyarde 
chez César Bochatey, Riddes. 

A vendre 
jeune vache 

ayant le veau pour le 15 avril. 
o i - , „ r> rAJA-A « 

Pour le Bas Valais, les dépôts peuvent être effectués sans 
frais pour notre compte chez notre Administrateur : 

Monsieur Jules Morand, avocat a Martigny 

ianque Conmrc i i l e Vaiaisanne 
Ch. BXHBNRY & Cie, Monthey 

Correspondant officiel de la Banque Nationale Suisse 

Intérêts payés sur dépôts de l'année 5 % . 
Caisse d'Epargne. Comptes-courants à vu«. 

Escompte et Prêts divers. — Change de valeurs étrangères 
Achat et vente de titres. — Souscriptions à tous emprunts. 

Prêts hypothécaires. 

RADICAL 
Prévient et 
guérit les 

En vente partout. 
Dépôt à Martigny-Bourg, à la Pharmacie Barbezat, 




